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Gérer les �uctuations des stoks de pêche, prévoir la dynamique d'une
épidémie, comprendre l'évolution d'un génotype au sein d'une espèce..., tels
sont les enjeux de la dynamique des populations. La modélisation et la ré-
solution de ces problèmes fait souvent appel aux mathématiques et plus
particulièrement aux Equations aux Dérivées Partielles.

On se propose dans cet exposé d'expliquer la démarche initiée par Fisher
[1] dans les années 1930 qui consiste à modéliser, grâce aux équations de
réaction-di�usion, l'évolution d'un gène dominant dans un groupe d'indivi-
dus. Si on note u(x, t) la densité relative d'un gène au point x de l'espace
et au temps t > 0, alors û satisfait une équation d'évolution non-linéaire du
type

∂tu = ∆u+ F (u)

où F (u) peut être un polynome de degré trois en u par exemple.
On montrera ensuite comment étudier qualitativement ces équations, no-

tamment grâce au comportement asymptotique des solutions, c'est-à-dire le
comportement de u(x, t) lorsque t tend vers +∞, et à la stabilité des ondes
progressives. Ces ondes sont, sous certaines conditions, des solutions parti-
culières de l'équation de réaction-di�usion en dimension 1 d'espace. Elles se
caractérisent par un pro�l indépendant du temps en translation uniforme
et elles symbolisent un transport d'information. De plus, elles représentent
souvent le comportement asymptotique en temps des solutions. En dimen-
sion supérieure, une généralisation peut être faite grâce aux ondes planes et
sphériques.

On s'attachera à présenter les di�érents résultats de recherche dans ce
domaine depuis 1930 jusqu'à aujourd'hui [2] et à les traduire en terme du
problème biologique initial.
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